
Selon quelles archives ? Le massacre de Tantura et lâ??historiographie
rÃ©visionniste israÃ©lienne

Description

Par Hashem Abushama, le 30 janvier 2022

Tantura Ã©tait un village palestinien au sud de HaÃ¯fa. Avant la Nakba, sa population palestinienne
atteignait environ 1 500 personnes. En 1948, ses habitant.e.s palestinien.ne.s ont Ã©tÃ©
dÃ©possÃ©dÃ©.e.s et massacrÃ©.e.s par le 33Ã¨me bataillon de la Brigade sioniste Alexandrini.

Le village fut Ã  moitiÃ© dÃ©truit, bien quâ??un sanctuaire, une forteresse et quelques maisons aient
demeurÃ©, bizarrement visibles dans ce qui est maintenant une aire de loisirs israÃ©lienne. Il reste
aussi une fosse commune. Ses dimensions sont de 35 m de long et de 4 m de large. Elle est dite
contenir quelques dizaines Ã  plus de 200 cadavres dâ??hommes palestiniens massacrÃ©s entre le 22
et le 23 mai 1948 et enterrÃ©s lÃ . Ce massacre, longuement documentÃ© et racontÃ© par ses
tÃ©moins et survivants palestiniens, a fait lâ??objet dâ??une recrudescence dâ??observations dans
les milieux universitaires et les mÃ©dias israÃ©liens, au cours des trente derniÃ¨res annÃ©es. Les
dÃ©bats autour de cet Ã©vÃ©nement en disent plus sur lâ??historiographie israÃ©lienne que sur les
Palestiniens massacrÃ©s. Ils sont le reflet des relations de pouvoir du colonialisme de peuplement qui
dÃ©termine qui se souvient, comment on se souvient, et dâ??aprÃ¨s quelles archives. 

Le 22 janvier, le journal israÃ©lien Haaretz a publiÃ© un article contenant des tÃ©moignages de
vÃ©tÃ©rans israÃ©liens du massacre de Tantura. Lâ??article a renouvelÃ© le dÃ©bat qui entoure
lâ??historiographie du massacre. Lâ??article fait rÃ©fÃ©rence au nouveau documentaire de Alon
Shwarz, Tantura, qui a Ã©tÃ© projetÃ© deux fois cette annÃ©e au festival de cinÃ©ma Sundance.
Dans ce film, nous dÃ©couvrons un Â« (soldat) barbare se servant dâ??une mitraillette Ã  la fin de la
bataille Â». Un autre soldat utilise son pistolet pour Â« tuer des Arabes lâ??un aprÃ¨s lâ??autre Â» et
un autre soldat met des Palestiniens dans un tonneau et les abat. Ces Palestiniens, tous des hommes,
ont ensuite Ã©tÃ© enterrÃ©s Ã  la hÃ¢te dans une fosse commune, sous ce qui est aujourdâ??hui le
parking de la plage populaire israÃ©lienne Dor.

Un lien remarquable existe entre les arts et les loisirs israÃ©liens et la dÃ©possession des
Palestiniens. Des villages dÃ©peuplÃ©s de force, comme Tantura,  Al-Zeeb et â??Ayn Hawd , sont
souvent transformÃ©s en aires de loisirs et colonies dâ??artistes israÃ©liennes. Ce que les
Palestiniens abordent, se remÃ©morent et revivent comme des â??scÃ¨nes de dÃ©possession Â»*,
les IsraÃ©liens le vivent simplement comme du loisir. 

Lâ??article de Haaretz a corroborÃ© la Â« dÃ©couverte de la fosse commune par un Ã©tudiant
israÃ©lien, documentÃ©e dans son mÃ©moire de maÃ®trise de 1998. Des vÃ©tÃ©rans israÃ©liens
impliquÃ©s dans le massacre ont fait un procÃ¨s Ã  lâ??Ã©tudiant, ce qui a amenÃ© Ã  la
dÃ©qualification ultÃ©rieure de son mÃ©moire. Le mÃ©moire a provoquÃ© un dÃ©bat public au sein
de lâ??historiographie israÃ©lienne sur le massacre. Tandis quâ??Ilan PappÃ©, un des nouveaux
historiens israÃ©liens, avait dÃ©terminÃ© quâ??un massacre avait bien eu lieu Ã  Tantura, dâ??autres
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historiens israÃ©liens soit ont niÃ© sans rÃ©serve le massacre, soit ont prÃ©tendu que Â« pour
manque de preuve suffisante, cela doit faire encore lâ??objet dâ??enquÃªtes Â».

Le rÃ©cit de Haaretz et le dÃ©bat quâ??il a suscitÃ© nous en dit plus sur qui a lâ??autoritÃ© pour
raconter que ce qui est fait Ã  propos des Palestiniens massacrÃ©s. Alors quâ??il est utile de fouiller
autant de dÃ©tails que possible sur ces atrocitÃ©s, le fait que ces dÃ©bats sont presque
exclusivement basÃ©s sur de nouvelles dÃ©couvertes de matÃ©riau dâ??archives coloniales (comme
les archives des forces dâ??occupation israÃ©liennes) ou des tÃ©moignages de participants au
massacre, plutÃ´t que dâ??archives palestiniennes et de tÃ©moignages de tÃ©moins et de survivants,
est un soi le reflet du pouvoir colonial. En fait, cela dÃ©montre que les archives coloniales, les
exÃ©cutants coloniaux, et les universitaires coloniaux sont automatiquement dotÃ©s de lâ??autoritÃ©
de la narration.

RÃ©fugiÃ©.e.s palestinien.ne.s de Al-Tantura passant en Jordanie. CrÃ©dit: Benno
Rottenberg/Meitar Collection

Pendant des dÃ©cennies, les Palestiniens ont rÃ©pÃ©tÃ© ces histoires. Pourtant, comme nous le
rappelle la sociologue fÃ©ministe palestinienne Anaheed al-Hardan, il revint aux Â« nouveaux
historiens israÃ©liens Â» dont la seule innovation rÃ©sidant dans lâ??accÃ¨s aux archives coloniales,
dâ??accepter partiellement et sÃ©lectivement quelques-uns des Ã©vÃ©nements de la Nakba de 1948.
La Â« surprise Â» du monde acadÃ©mique et des mÃ©dias israÃ©liens en Â« dÃ©couvrant Â» ces
Ã©vÃ©nements sont des tentatives dâ??isoler et Â« dâ??exceptionnaliser Â» ces rÃ©sultats. Ce
nâ??est donc pas une coÃ¯ncidence si lâ??auteur de lâ??article de Haaretz conclut ainsi :
Â« Lâ??affaire de Tantura est un exemple de la difficultÃ© des soldats de 1948 Ã  reconnaÃ®tre le
mauvais comportement qui Ã©tait courant dans cette guerre : actes de meurtre, violence contre les
habitants arabes, expulsions et pillages Â». Le massacre passe au rang Â« dâ??affaire Â» et se trouve
ainsi Â« exceptionnalisÃ© Â» en Â« mauvais comportement Â». 

Le lecteur est presque obligÃ© de sympathiser avec les exÃ©cutants, confrontÃ©s Ã  la difficultÃ© de
reconnaÃ®tre ce quâ??ils ont commis. La dÃ©possession et le meurtre systÃ©matiques de
Palestiniens, et lâ??effacement consÃ©quent des gÃ©ographies palestiniennes, sont rÃ©duits Ã  des
Ã©vÃ©nements exceptionnels qui attendent la confirmation des exÃ©cutants israÃ©liens, le contrÃ´le
dâ??universitaires israÃ©liens et la reconnaissance des mÃ©dias israÃ©liens. 

Lâ??histoire et le prÃ©sent de la Palestine nous montrent de nombreux Tantura. Lâ??Ã©difice colonial
de peuplement israÃ©lien continue Ã  effacer la gÃ©ographie palestinienne et Ã  rÃ©clamer
lâ??expulsion et le meurtre de Palestiniens â?? lâ??objectif de nettoyage ethnique nâ??a jamais
changÃ©. Des tÃ©moignages de Palestiniens documentant le massacre de Tantura existent depuis les
annÃ©es 1950. Le clerc musulman Haj Muhammad Nimr al-Khatib, qui Ã©tait un membre actif du
ComitÃ© Arabe National de HaÃ¯fa, a publiÃ© le livre â??Min Athar al-Nakbaâ?? (ConsÃ©quences de
la Catastrophe). Son travail, qui comporte des tÃ©moignages de rÃ©fugiÃ©s, fait rÃ©fÃ©rence au
massacre de Tantura et rapporte des cas de viols de femmes palestiniennes par des soldats
israÃ©liens.
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Dans le cadre de la Â« controverse Â» sur le mÃ©moire de lâ??Ã©tudiant israÃ©lien, Mustafa al-Wali,
chercheur palestinien basÃ© Ã  Damas, a  collectÃ© des tÃ©moignages horrifiants et dÃ©chirants de
survivants du massacre, dont beaucoup ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s vers des camps de rÃ©fugiÃ©s en
Syrie. Les tÃ©moignages ont ajoutÃ© Ã  la preuve existante quâ??un massacre avait bien Ã©tÃ©
commis. Un des survivants, Farid Taha Salam, rappelle Â« comment des groupes dâ??hommes
Ã©taient Ã©loignÃ©s un par un et on ne savait pas ce quâ??il advenait dâ??eux Â». Il ajoute : Â«
Taha Mahmud al-Qasim Ã©tait un de ceux qui sont revenus vivants. Il nous dit quâ??un Juif avait
demandÃ© Ã  son groupe : â?•Qui de vous parle hÃ©breu ? Â» Lorsque Taha rÃ©pondit que
câ??Ã©tait son cas, le Juif dit : Â« Regarde comment ces hommes meurent et va le dire aux autres Â».
Ils mirent alors les autres hommes en ligne le long dâ??un mur et les abattirent Â». Un autre survivant,
Sabira Abu Hanna, ajoute que â??ce qui est arrivÃ© Ã  notre village nâ??est pas moins horrible que le
massacre de Deir Yacine Â».

Sâ??ajoutant Ã  ces tÃ©moignages, des documentaires rÃ©alisÃ©s par des cinÃ©astes arabes et
palestiniens se centrent sur les atrocitÃ©s commises Ã  Tantura. Dans son documentaire  Â» Paradis
Perdu Â», la cinÃ©aste palestinienne Ibtisam Maraâ??na explore les politiques mÃ©morielles dans son
village de Furaydis, oÃ¹ de nombreux femmes et enfants de Tantura avaient fui Ã  la suite du
massacre. Maraâ??na se soucie du silence assourdissant de la gÃ©nÃ©ration de ses parents sur ce
quâ??il sâ??est passÃ© durant la Nakba, y compris ce massacre. Elle dit: â??Mon pÃ¨re, qui avait
alors 10 ans, a Ã©tÃ© envoyÃ© creuser les tombes des villageois de Tantura Â». Un autre
documentaire du cinÃ©aste libanais Arab Loutfi, intitulÃ© Â« Sur leurs Corps Morts: Tantura, le
Massacre OubliÃ© Â», explore des tÃ©moignages de survivants de Tantura.

Ces tÃ©moignages nâ??entraÃ®nent pas de discussion au sein des milieux acadÃ©miques ni des
mÃ©dias israÃ©liens. Ã? tout le moins, ils sont considÃ©rÃ©s comme Â« fragmentaires, insuffisants et
biaisÃ©s, Â« ainsi que la contribution de Benny Morris le suggÃ¨re clairement. Ce sont les
tÃ©moignages des exÃ©cutants qui font autoritÃ© et qui instaurent une rupture â?? comme capables
de dÃ©clencher un dÃ©bat susceptible dâ??Ã©tablir le massacre comme fait historique contestable
bien quâ??exceptionnel. Ce nâ??est pas surprenant. Ainsi que nous nous le rappelait lâ??historien
haÃ¯tien Michel-Rolph Trouillot, les silences imprÃ¨gnent la production de narratifs historiques, tout
dâ??abord dans la fabrication des sources, puis des archives et ensuite des narratifs et de lâ??histoire
en derniÃ¨re instance. Tous ces silences sont prÃ©sents dans lâ??histoire de Haaretz. Les sources
Ã©taient les tÃ©moignages des exÃ©cutants eux-mÃªmes ; les archives des forces coloniales
dâ??occupation ont Ã©tÃ© Ã©cartÃ©es de ce rapport ; les narratifs autour de lâ??Ã©vÃ©nement
Ã©nergiquement niÃ©s ; et maintenant sa production comme Â« fait historique Â» est contestÃ©e et
prÃ©sentÃ©e comme exceptionnelle. Ã?crire sur la lutte palestinienne contre la toile de fond de ces
silences devient une nÃ©cessitÃ© historique.

*Note de lâ??auteur : â??scÃ¨nes de dÃ©possession Â» est un concept utilisÃ© par Laty et all ; il
connote comment un Ã?tat colonial de peuplement ne comprend pas seulement lâ??Ã?tat et ses
institutions ; il repose aussi sur des scÃ¨nes quotidiennes de dÃ©possession, comme des IsraÃ©liens
qui nagent et font des crÃ©ations artistiques sur les ruines de nos villages, de maniÃ¨re Ã  reproduire
lâ??Ã?tat colonial de peuplement et sa mentalitÃ©.  

Hashem Abushama est doctorant en gÃ©ographie humaine Ã  lâ??Ã?cole de gÃ©ographie
de lâ??UniversitÃ© dâ??Oxford. Ses intÃ©rÃªts de recherche sont Ã  lâ??intersection de la
gÃ©ographie urbaine, des Ã©tudes culturelles et des Ã©tudes sur le colonialisme de peuplement. Il a
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publiÃ© des articles dans le Jerusalem Quarterly journal, Refuge journal, et Jadaliyya.
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